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INTRODUCTION 
LE BRUIT ET LA FUREUR AU THÉÂTRE :  

HAINE, VIOLENCE ET GUERRE 
 
 

 !"#$%&'$()*(+,'-*"./+,'.0"($'-1#$'2*/($",$& 
et votre père avec ! Que toute la maison ,0*(3*(+/,,$ !  

(Euripide, Médée) 
Le théâtre est un art violemment polémique. Il ressemble à la 

4"$##$5'6*'#$7#3,$(+*+/!('$,+'+!"8!"#,'9$',/-"9*:#$'.0"(':!()9/+5'
(Antoine Vitez) 

Le théâtre est le lieu où apparaissent violence et cruauté. 

 Leur représentati!('.!/+',$#;/#'<':$'="$'902!##$"# 
 ne se reproduise pas. (Gérard Mortier) 

 
 

 « Violence, drame et conflit  ! "#$%&! '$! "()*! +)! &,-.&*$/ », affirme à juste 
titre Éliane Beaufils dans son ouvrage Violences sur les scènes allemandes

1. Pour 
Éric Weil, la pensée +$! '#01*$%%232&-4! +$! '0!325'$6"$4!+$! '0!75*&! $%&!787$!"$!9)2!
"56%&2&)$! '#,577$! $6! ,)7026 : « :''$! $%&! "$&! 0)&*$! +$! '#,577$! 9)2! ,0;2&$! $6!
'#,577$4! 03$"! 9)52! '#,577$! $%&! $6! "56<'2&  ! "$! "56<'2&! 26%&2&)$! '#,577$! $6! %56!
,)7062&-! 787$/! =#,577$! 32$6&! >! %52! +06%! '#$?@-*2$6"$! +$! '0! 325'$6"$4! %2! ;2$6!
9)#$''$! $%&! le problème du philosophe2. A! B5)$*! +$! "$&&$! 325'$6"$! %)*! %"C6$! 6#$%&!
évidemment pas un acte anodin. 
 Force est de constater que le théâtre entretient un lien éminemment étroit 
avec la haine, la violence et '0! 1)$**$/! D'! 6#0!@0%! <0'')! 0&&$6+*$! '$! E théâtre de la 
cruauté A!+#F6&5626!F*&0)+!GLe Théâtre et son double, 1938) pour comprendre que 
'$! &,-.&*$! $%&! $6! 1*06+$! @0*&2$! <56+-! %)*! '0! 65&256! 787$! +$! "*)0)&-! $&! 9)#2'! &é-
moigne directement de la violence du monde3. Des grands tragiques grecs Eschyle, 
Sophocle et Euripide H où la violence était certes plus narrée que montrée H à Ed-
ward Bond, à Sarah Kane, à Werner Schwab, à Elfriede Jelinek ou aux mises en 
scène sanglantes de Frank Castorf, en passant notamment par le Titus Andronicus 

de Shakespeare (dont les représentations se sont multipliées depuis deux décen-
nies), le théâtre de Corneille ou encore H @0*72!&06&!+#0)&*$%!$?$7@'$%!H la Médée 

de Franz Grillparzer4! '$! %0614! 60**-! "577$!+06%! '#0+72*0;'$! *-"2&! +$!I,-*amène 
dans Phèdre de Racine (venant raconter au roi Thésée la mort violente de son fils 

                                                           
1 Éliane Beaufils, Violences sur les scènes allemandes, Paris, PUPS, 2010, p. 7.            
2 Gilbert Kirscher, Figures de la violence et de la modernité. Essais sur la philosophie 

.0>#/:'?$/9, Lille, Presses Universitaires de Lille, 1992, p. 124.            
3 Cf. Christian Biet, « Discours et représentation : la violence au théâtre », Littératures 

classiques 2010/3 (n° 73), p. 415-429.            
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Hippolyte) ou montré, coule sur scène et gicle souvent : tel est du reste le parti pris 
+#)6! "$*&026! 657;*$! +$! 7$&&$)*%! $6! %"C6$! "56&$7@5*026%! "577$! J26"$6&! Ka-
caigne H 9)2!0302&!+-<*0L-!'0!",*5629)$!0)!<$%&230'!+#F321656!MNOO!03$"!)6$!0+0p-
tation de Hamlet intitulée @"'-!/(,'80*"#*/'9*/,,3'"('A$*"':*.*;#$'H 6#,-%2&06&!@0%4!
@0*!'$!;202%!+#)6!E théâtre de la monstration » (Emmanuel Béhague)4, à faire voir et 
entendre la violence  ! &0;0%%01$! +#)6! ,577$! 03$"! ;5)&$2''$%! <*0"0%%-$%! %)*! )6!
crâne (et les bruits correspondants !), viols avec cris, halètements, etc. Dans Ma 

chambre froide "*--$!$6!MNOO!>!'#P+-564!B5Q'!R577$*0&!756&*$!)6!0%%0%%260&!%)*!
scène ; dans les années 1990 déS>4!'0!325'$6"$!G%"C6$%!+$!;010**$4!+#-&*061'$7$6&4!
de viol, de torture, de dépouillement de cadavres, etc.) était à ce point présente sur 
'$%!%"C6$%!0''$706+$%!$&!0)&*2",2$66$%!9)$!'$%!S5)*60'2%&$%!$&!"*2&29)$%!+$!'#-@59)$!
%#$6!-&02$6&!756&*-%! %5)3$6&!)'"érés. Les contributions présentes dans ce volume 
montrent en outre que la haine et la violence ne sont pas le seul fait des adultes 
$6&*$!$)?!5)!+$%!@0*$6&%!>!'#$6"56&*$!+$!'$)*%!$6<06&%4!702%!9)#$''$%!%56&!26,-*$6&$%!
aux formes de symbolisation que permettent le langage et la construction drama-
&)*129)$!787$%4!9)2!26&$**51$6&!656!%$)'$7$6&! '0!"56<*56&0&256!+#$?@-*2$6"$s in-
dividuelles irréductibles, mais qui les envisagent aussi dans leur articulation au 
champ du collectif et des constructions politiques. Ainsi, au travers de la violence 
26<06&2"2+$4!K-+-$4!+#:)*2@2+$!>!T*2''@0*U$*4!26&$**51$!-10'$7$6&!%56!+5);'$!%&0&)&!
+#-@5)%$!$&!+$!<2''$!+$!*52!0)!%$26!+#)6$!<5*7$!+#5*1062%0&256!$&!+$!&*06%72%%256!+)!
pouvoir marquée par le basculement des rapports de force entre les sexes. 
 D'!0@@0*&2$6&!0'5*%!0)!%@$"&0&$)*! V! '$"&$)*!+$! &,-.&*$!+$! '2*$4!+#060'L%$*4!+$!
fouiller, de décortiquer cette violence suggérée, évoquée ou montrée sous un jour 
réaliste et cru, voire obscène5, pour donner du sens à cette violence extrême inter-
*51$06&!65%!@*5@*$%!756%&*$%!$&!+2%06&!'0!325'$6"$!+)!756+$!+#,2$*!G@5)*!*$@*$6+*$!
)6!&2&*$!;2$6!"566)!+$!W&$<06!XY$21Z!"577$!+#0)S5)*+#,)2/![6$!&$''$!26&$**510&256!
sur la haine, la violence et la guerre nous semble en effet indissociable des débats 
actuels sur le sens du théâtre et de la culture, en prise avec les peurs et la laideur de 
65&*$!&$7@%/!=$%!-&)+$%!2"2!*0%%$7;'-$%!"56%&2&)$6&!)6$!2632&0&256!>!%#$7@0*$*!@')%!
que jamais de ce questionnement.    
 
 
ÉTUDES SUR « LE BRUIT ET LA FUREUR AU THÉÂTRE : HAINE, 
VIOLENCE ET GUERRE » 
   

Théa PICQUET 26+29)$!9)$!'$!657!+$!=5*$6U265!+$#!K$+2"24! '$!=5*$n-
U0""25!+$!K)%%$&4!-359)$!$6!&5)&!@*$72$*!'2$)!'#$?-")&256!+)!+)"!+$!\'5*$6"$4!%56!

                                                           
4 Voir Emmanuel Béhague, 60>:#/+"#$'.#*-*+/="$':!(+$-7!#*/($'*99$-*(.$'$+'9*'="$,+/!('
.$'90*(:#*4$'.*(,'9*'#3*9/+35'B!,,/A/9/+3,'$+'-!.*9/+3,'.0"('+23C+#$'7!9/+/="$'*7#1,'9*'#3"(i-

fication4!&,C%$!%5)&$6)$!>!'#[623$*%2&-!+$%!W"2$6"$%!,)7026$%!+$!W&*0%;5)*14!MNNM4!%)*&5)&!
le chapitre « Le théâtre de la monstration », p. 147-202.            
5 Voir Georges Zaragoza, « La guerre au théâtre, une dramat)*12$! +$! '#5;%"C6$ », 
60/()!#-*+/!('9/++3#*/#$'2001/3 (vol. 53), p. 3-8.            
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"5)%26!F'$?06+*$!+$!K-+2"2%4!9)#2'!+-<$6+!+06%!%56!Apologia. Moins célèbre pour 
ses écrits, il compose cependant, en 1536, une unique comédie, Aridosia, représen-
&-$!'0!787$!066-$!>!\'5*$6"$4!>!'#5""0%256!+$%!65"$%!+)!+)"!F'$?06+*$!+$!K-+2"2%!
03$"! K0*1)$*2&$! +#F)&*2",$4! <2''$! 60&)*$''$! +$! ],0*'$%! ^)26&4! +06%! )6! +-"5*! <0s-
tueux de Bastiano da Sangallo. Ses modèles sont La Mandragore de Machiavel, 
mais aussi les pièces classiques : les Adelphes de Térence, La Comédie de la mar-

mite et La Comédie du fantôme +$! R'0)&$/! :''$! 7$&! $6! %"C6$! '$%! @-*2@-&2$%! +#)6!
vieil avare, Aridosio, et de %56!<*C*$4!K0*"06&56254!0)?!@*2%$%!03$"!'#-+)"0&256!+$!
leurs enfants.  

=#0)&$)*$!%$!+566$!+#0;5*+!@5)*!5;S$"&2<!+$!+-756&*$*!"577$6&!'$!;*)2&!$&!
'$!%2'$6"$!@0*&2"2@$6&!>!'#26&*21)$4!@5)*!+-&$*726$*!$6%)2&$!'$!7$%%01$!3-,2")'-!@0*!
la comédie. 
 

Christian ANDRÈS <02&!+#0;5*+!*$70*9)$*!H avec Gaston Bouthoul H que 
« le phénomène-guerre A!$%&!0)%%2!32$)?!9)$! '#,)7062&-4!$&! '$!@,-657C6$! '$!@')%!
« spectaculaire » en soi. La guerre (et la haine et la violence qui en découlent ou la 
@*5+)2%$6&Z!$%&!+#02''$)*%!)6$!3-*2&0;'$!")'&)*$!+06%!'#:%@016$!+)!W2C"'$!+#P*4!&*C%!
présente dans divers aspects (économique, social, historique, géographique, philo-
sophique, littéraire, artistique) de la société. Elle est donc souvent représentée au 
théâtre, et Lope de Vega H qui fut militaire lui-même à deux reprises (expédition 
aux Açores-;*C3$!@0*&2"2@0&256!>!'#D6326"2;'$!F*70+0Z!H semble avoir une certaine 
prédilection pour la mise en scène des grandes batailles, réussissant à rendre vi-
vantes et parfois impressionnantes des scènes de combats farouches, à en suggérer 
'#$?&*87$! 325'$6"$! G@5@)'0&256%! "232'$%! $&! %5'+0&%! 70%%0"*-%4! -15*1$7$6&%4!
65L0+$%4! 26"$6+2$%!+$!32''01$%4!$&"/Z/!_#5`! '$!",52?!+$! &*52%! comedias historiques 
dans cette étude : El asalto de Mastrique por el príncipe de Parma (1614), La San-

ta Liga (1621), La nueva victoria de don Gonzalo de Córdoba (1641).  
=5@$!+$!J$104!$6!+*070&)*1$!032%-!9)#2'!$%&4!*$@*-%$6&$!'0!1)$**$!@0*!&5)%!

les moyens possibles : depuis les didascalies suggestives S)%9)#aux descriptions 
parfois minutieuses des combats, des lieux et des hommes, sans oublier les tirades 
échangées entre chefs de guerre qui réfléchissent sur les actions à mener et la stra-
&-12$!>!$7@'5L$*4!@5)*!0;5)&2*!>!'0!1'52*$!$&!>!'#$?0'&0&256!+$!'0!32"&52*$!$%@0165'$!
%)*! '#$66$724!9)#2'!%52&! '#,-*-&29)$!@*5&$%&06&4!"577$!+06%! '$!%2C1$!+$!K00%&*2",&!
(Guerre de Quatre-Vints Ans) dans les Flandres, ou le Turc ottoman et musulman, 
comme dans la fameuse bataille de Lépante (La Santa Liga). Enfin, Lope de Vega, 
en traitant sur scène un tel s)S$&4!@0*<52%!;*a'06&!+#0"&)0'2&-! GLa nueva victoria de 

don Gonzalo de Córdoba raconte la première bataille de Fleurus en 1622, dans le 
comté de Namur, et fut composée peu après), avait aussi conscience de contribuer 
ainsi à forger une identité nationale, $6!$?0'&06&! '#5*1)$2'!@0&*25&29)$!$&!$6! '5)06&!
les victoires des grands chefs de guerre espagnols. Il flattait aussi parfois des 
membres de la famille de ses mécènes, comme dans la dernière comedia étudiée (la 
32"&52*$!>!\'$)*)%!+#)6!<*C*$!+)!+)"!+$!W$%%0Z, mais dans tous les cas ces pièces de 
théâtre ne pouvaient que servir la cause du pouvoir royal et religieux auprès du 
@$)@'$!$&!+$!'#0*2%&5"*0&2$/ 
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Henri SUHAMY nous rappelle que le thème de la guerre est présent 

presque partout dans Shakespeare, y compris dans certaines comédies. Il fournit 
naturellement des ressorts dramatiques, et contient même des scènes de bataille, 
9)$! '#0*&!"26-70&51*0@,29)$!0! %)!$?@'52&$*/! D'! $%&! '2-!0)! &,C7$!+$! '0! &*01-+2$!9)24!
+06%! '#()3*$!+$!W,0b$%@$0*$!$&!+$! <0c56!$?@'2"2&$4!6e concerne pas seulement la 
+$%&26-$!+#)6!@$*%56601$!"$6&*0'4!702%! 0)%%2! $&! %)*&5)&! '$%!70',$)*%4! '$%!+$%&*)c-
tions qui ont pour origine la Nature elle-787$! 0)&06&! 9)$! '#01*$%%232&-! @*5@*$! >!
'#,)7062&-/! 

En profondeur les épisodes guerriers présentent deux visions différentes et 
787$!"56&*0+2"&52*$%4!702%!9)2!&*0+)2%$6&!'#26&)2&256!9)$!W,0b$%@$0*$!0!+$!'0!*-0'i-
té : une vision morale et une vision anthropologique. Il commente sans complai-
sance les horreurs, les injustices, les dégâts irréparables commis en temps de 
1)$**$4!@0*&2")'2C*$7$6&!9)06+! 2'! %#012&!+#)6$!1)$**$!"232'$/! D'! $%&! %$6%2;'$!"$@$n-
dant H %06%!0''$*!S)%9)#0)?!<06<0*$%!&*257@,0'2%&$%!9)#56!*$6"56&*$!%5)3$6&!",$U!'$%!
0)&$)*%!+#-@5@-$%!$&!+$!+*07$%!&,-.&*0)?!H à des aspects plus positifs du métier de 
d$''56$4! '$! "5)*01$4! '#0;6-10&2564! '0! '5L0)&-4! '0!+-<$6%$!+$! '0!@0&*2$/!P6!$%&! "5n-
<*56&-!>!)6!@0*0+5?$!&*5);'06&4!702%!<56+-!%)*!'#,2%&52*$!+$!'#,)7062&-  !'#$?2%&$6"$!
et le fonctionnement des armées fait partie de la civilisation.  
 
 Jean-Pierre RICHARD *$'C3$!9)#$6!0@@0*$6"$4! %)*! '0! %"C6$!%,0b$%@$a-
rienne, à travers 6*'D/$'.0E$(#F'D'et la B#$-/1#$'B*#+/$'.0E$(#F'DG, tout oppose 
e$6*L4!*52!+#F61'$&$**$4!32"&5*2$)?!>!FU26"5)*&!$6!OfOg4!$&! '0!R)"$''$!9)24!9)26U$!
ans plus tard, est capturée par les alliés b5)*1)21656%! +$%! F61'02%/! _#)6! "h&-! '0!
1'52*$!$&!'0!3$*&)4!+$!'#0)&*$!'0!')?)*$!$&!'0!+-<02&$/! 

F@*C%!)6$!S$)6$%%$!+2%%5')$4!e$6*L!%#$%&!*-<5*7-4!0'5*%!9)$!B$066$!"5)",$!
à tout-30!$&!&57;$!$6"$26&$!+#$''$!6$!%02&!9)2/!=$!+*070&)*1$!30!S)%9)#>!'0!756&*$*4!
une torche à la main, comme occupée à répandre sur toute la France le feu de la 
syphilis ! Mais le sous-&$?&$!+#Henry V, lui aussi, multiplie les équivoques au point 
de faire apparaître comiquement le roi héroïque en pioupiou ithyphallique pour qui 
partir re"569)-*2*!'0!\*06"$4!"#$%&!"5)*2*!0)!;5*+$' ! Sous la plume de Shakespeare, 
les sortilèges de la guerre (warsZ! %56&! &$'%!9)#$''$!$61$6+*$!)6!756+$!+$!@)&026%!
(whores) i!'$%!+$)?!+*07$%!,2%&5*29)$%!%$!+5);'$6&!026%2!",0")6!+#)6$!<0*"$!@5*6o-
graphique. 
 

Jean-François SENÉ précise que la haine est un mal rampant qui émane 
$6!1-6-*0'!+#)6!$%@*2&!70'26!$&!%$!@*5@01$!+2%"*C&$7$6&!@0*!'#26&$*7-+202*$!+$!@$r-
sonnes censément immunisées mais en fait manipulées, pour atteindre finalement 
la personne que le haineux déteste et cherche à faire souffrir, à mettre au ban de la 
société, voire à tuer ou à conduire au suicide. Aborder le thème de la haine dans 
'#()3*$!+$!W,0b$%@$0*$!5`! 2'!5"")@$!%5)3$6&!)6!*h'$!27@5*&06&!$%&!@$)&-être plus 
+2<<2"2'$!9)$!+#-&)+2$*!&5)&!0)&*$!%$6timent dans ses pièces ou dans ses poèmes car 
la haine est souvent masquée et composite. Il est en un sens plus aisé pour des ac-
&$)*%!+#$?@*27$*!%)*!%"C6$!+$%!%$6&27$6&%!&$'%!9)$!'#072&2-!$6&*$!e07'$&!$&!e5*0&25!
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@0*!$?$7@'$4! '#075)*!$6&*$!j57-5!$&! B)'2$&&$, le chagrin et la pitié, ou encore la 
colère, car dans la vie quotidienne ces sentiments sont le plus souvent naturels et 
impulsifs. Mais la haine impose aux acteurs de jouer plusieurs rôles à la fois ou 
successivement. 

=#0)&$)*!%#26&-*$%%$!2"2!>!&*52%!@2èces, deux tragédies et une comédie, dans 
lesquelles la haine prend des formes différentes et impose aux acteurs des compor-
&$7$6&%!@0*&2")'2$*%!@*5@*$%!0)?!@$*%56601$%!$&!0)?!'2$)?!+$!'#26&*21)$4!&*52%!@2C"$%!
qui illustrent chacune différemment les conséquences sinistres de la haine, tout 
+#0;5*+! 0)! %$26! +#)6$! %5"2-&-! +232%-$4! $6%)2&$! +06%! '$%! *$'0&256%! $6&*$! +$%! 1$6%!
ayant des pratiques et des principes opposés, et enfin entre quelques individus ani-
7-%!@0*!+$%!%$6&27$6&%!"56&*0+2"&52*$%!&$'%!9)$!'#,5668&$&-!$&!'0!65;'$%%$!+#)6$!@0*&!
$&!'0!S0'5)%2$!%5*+2+$!$&!26&-*$%%-$!+#0)&*$!@0*&/ 

 
Maurice ABITEBOUL, dans 6*' H":2$,,$' .0@-*9)/ (1614) de John 

Webster, constate que le Mal étant symboliquement incarné dans les « frères 
+#F*0156 » H Ferdinand et le cardinal, frères de la duchesse H4!2'!6#L!0!0)")6$!+2<<i-
culté à reconnaître, dans la conception aussi bien que dans la structure de cette 
tragédie, une volonté délibérée de la part du dramaturge de souligner les enjeux 
-&,29)$%!+$!%0!@2C"$/!^)$!'$%!+$)?!<*C*$%4! '#)6!@0*!%0!325'$6"$!&L*06629)$4! '#0)&*$!
par sa perfidie machiavélique, représentent de manière assez évidente les deux 
aspects les plus communément repérables du Mal ne doit pas cependant nous faire 
perdre de vue que Webster a su camper, avec Ferdinand, un personnage dont 
'#-@02%%$)*!@%L",5'5129)$!6$!%0)*02&!8&*$!6-1'21-$/ 
 =#5;S$&! +$! '0! @*-%$6&$! -&)+$! $%&! +56"! +#$%%0L$*! +$!756&*$*! G%06%! 35)'52*!
@5)*!0)&06&! *$",$*",$*! '$%!"0)%$%!5)!75&230&256%!>! '#5*2126$!+)!"57@5*&$7$6&!+$!
Ferdinand) que la violence du duc de ]0'0;*$!$%&!+5);'$4!+2*21-$!"56&*$!%0!%()*!G%0!
jumelle ou plutôt son « double » positif) autant que contre lui-même (à son insu 
%06%!+5)&$Z!"0*4!$6!%5),02&06&!+-&*)2*$!'0!+)",$%%$4!"#$%&!0)%%24!$&!@$)&-être surtout, 
>!%0!@*5@*$!+$%&*)"&256!9)#2'!@0*32$6&!<260'$7$6&4!'#0L06&!@*5;0;'$7$6&4!+#02''$)*%4!
obscurément recherchée. Mais en traitant comme il le fait le thème de la violence 
+06%! %0! @2C"$4! "#$%&-à-dire en ramenant toujours, en un va-et-vient constant, 
'#0&&$6&256!+)!%@$"&0&$)*!+$!'0!32"&27$!0)!;5)**$0), ou plutôt en suggérant, sous la 
violence apparente, une violence sous-S0"$6&$! 9)2! 6#-@0*16$! @0%! +0306&01$! %56!
0)&$)*4!k$;%&$*!&-75216$!+#)6!!26&-*8&!@*5<56+!@5)*!'$!+-3$'5@@$7$6&!+#)6!&,C7$!
éthique 70S$)*! 702%! %06%! S0702%! @$*+*$! +$! 3)$! 9)$! "#$%&! @0*! )6$! esthétique, en 
*-0'2&-!%@-"2<29)$7$6&!;0*59)$4!+)!75)3$7$6&4!+$!'0!%)*@*2%$!$&!+$!'#26%&0;2'2&-!9)$!
peuvent être résolues les tensions proprement tragiques. 
 

Jacques COULARDEAU *0@@$''$!9)$!]L*065!+$!d$*1$*0"!6#$%&!@0%!"5n-
6)!@5)*! '0!%$)'$! &*01-+2$!9)#2'!0!écrite et publiée à la fin de sa vie après une vie 
scénique très courte du fait de la censure religieuse imposée par les Jésuites. Il 
*$@*$6+! '0! 32$! @*5<56+-7$6&! *0&-$! +$! '0! @*$72C*$! F1*2@@26$4! <2''$! +$! '#:7@$*$)*!
Auguste écartée du trône par son père au profit de Tibère qui fit empoisonner son 
70*24! '$! "-'C;*$! $&! 32"&5*2$)?! 1-6-*0'! T$*7062")%4! @*5;0;'$7$6&! @0*! @$)*! 9)#2'!
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&$6&.&!"$!9)$!]-%0*!0! *-)%%2!$6!%56! &$7@%/!^)0&*$!@$*%56601$%!%#0<<*56&$6&/!_$)?!
femmes et deux hommes avec un seul qui a le pouvoir institutionnel, Tibère en tant 
9)#:7@$*$)*/!=#0)&*$!,577$!6#$%&!9)#)6!@5'2&2"2$6!7262%&*$!@*26"2@0'!+$!I2;C*$4!
$?-")&$)*!+$%!@2*$%!72%%256%/!=$%!+$)?!<$77$%!%56&!'#)6$!<5*&$7$6&!70*9)-$!@0*!
'$!&*0)70&2%7$!+$!'0!75*&!+$!%56!70*2!T$*7062")%!$&! '#0)&*$!@0*!)6$!@$rsonnalité 
psychopathe et au moins psychotique qui assassine avec plaisir tout ce qui bouge 
0)&5)*!+#$''$/!W-S06)%!$&!F1*2@@26$!3$)'$6&!'0!75*&!+$!I2;C*$/!=232''0!3$)&!'0!75*&!
+#F1*2@@26$/!=#$?-")&$)*!+06%!'$%!+$)?!"0%!+52&!8&*$!W-S06)%/!=232''0!$%&!075)*$use 
<5''$!+$!W-S06)%!0'5*%!9)$!W-S06)%!$%&!075)*$)?!+#F1*2@@26$!"577$!70*",$@2$+!
par mariage promis vers le trône impérial. On imagine les dilemmes de Séjanus. 
Tibère les fera tous exécuter, y compris les enfants, y compris la fille de Séjanus et 
les fils +#F1*2@@26$/!W$)'!]0'21)'0!$%&!-@0*16-!@5)*!%)""-+$*!>!I2;C*$!$&!'$%!<2''$%!
+#F1*2@@26$4!+56&!F1*2@@26$!'0!B$)6$!9)2!+566$*0!602%%06"$!>!l-*56/! 

=#$6&*$&2$6!03$"!_062$'!K$%1)2",!6#$%&!$6!*2$6!"56&*0+2"&52*$!03$"!"$&!0r-
ticle. Ils sont complémentaires même s2! +2<<-*$6&%! %)*! "$*&026%! @526&%/! =#0)&$)*!
0S5)&$!>!"$!+5%%2$*!)6$!"*2&29)$!"5)*&$!+#)6$!@2C"$!+$!&,-.&*$!K0L04!Rabinal Achi, 
qui lui fait fortement penser à la pièce de Jacques Attali mise en scène par Daniel 
Mesguich, Du Cristal à la Fumée. 
 

=#0*&2"'$! +$ Marine DEREGNONCOURT, divisé en deux parties, 
%#26&-*$%%$!>!Phèdre de Jean Racine. La première partie concerne le texte racinien 
pré-"2&-!$&! &$6&$!+#L! *$@-*$*! '$%!+2<<-*$6&%!)%01$%!+$! '#$0)!$&!+)! <$)!@5)*4! in fine, 
%#0?$*!%)*!'#,L@5&L@5%$!@*-1606&$!+06%!E Le Récit de Théramène » (scène de scan-
sion, de tension et de cristallisation particulière). Elle entend ainsi démontrer com-
7$6&!'#$0)!$&!'$!<$)!%#0@@0*$6&$6&!>!+$)?!-'-7$6&%!+)!@5)352*!@5'2&29)$!656!%$)'e-
ment caractéristique du cadre mythologico-littéraire de cette tragédie, mais aussi de 
'#-@59)$!75+$*6$/! 

=0!%$"56+$!@0*&2$!%$!<5"0'2%$4!9)06&!>!$''$4!%)*!'#)&5@2$!$&!'0!+L%&5@2$4!"5n-
cepts représentatifs du grand siècle louis-quatorzien. Phèdre de Racine apparaît-
elle comme le miroir de Versailles et de ses "56&*0+2"&256%!m!]577$6&!'#$0)!$&!'$!
feu apparaissent-ils comme deux forces antithétiques mais néanmoins complémen-
&02*$%!m!]577$6&4!>!'#26%&0*!+$!'#)&5@2$!$&!+$!'0!+L%&5@2$4!'#$0)!$&!'$!<$)!%$7;'$6&-
2'%! '$%!+$)?!3$*%06&%!+#)6!787$!@,-657C6$!m!]#$%&!@*-"2%ément à ces questions 
9)#$''$!%#$<<5*"$!+$!*-@56+*$!0306&!+$!"56"')*$!%56!-&)+$/ 
 

En essayant de définir les limites du mot guerre %5)%! '#F6"2$6! j-127$4!
Marie-Hélène DAVIES prend conscience du fait que, mise à part peut-être la 
1)$**$! +$! "569)8&$! +$! '#D6+$, les différentes catégories de guerre, intérieure et 
étrangère, sont intimement liées : guerre civile, guerre défensive, guerre de succes-
%256!$&!1)$**$!+#26<2'&*0&256!26%2+2$)%$!@5)*!%0@$*!'$!@0L%!$66$72/!=$)*%!$<<$&%!%56&4!
à plus ou moins grande échelle, identiques : sanglants ou bruyants lors de guerres 
ouvertes, silencieux et menaçants avant une éruption violente. Les mises en scène 
changent selon les sensibilités entre la représentation crue du théâtre de la cruauté 
et les récits évocateurs servant la bienséance. 
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Le débat est souvent intellectuel : sur la guerre juste ou injuste, sur les châ-
timents imposables aux vaincus, mettant en relief les dissensions entre 
'#0+7262%&*0&256!$&! '$!1-6-*0'!%)*!'$!&$**0264!$6&*$!'$%!1-6-*0)?!$6&*$!$)?4!5)!$6&*$!
les mem;*$%!+#)6!"5)@'$!*5L0'/!=$%!S)*2%&$%!%$!%5)"2C*$6&!+$!'0!9)$%&256!+$!'0!<524!
+$!'0!&*0,2%564!+$!'0!S)%&2"$!0@@'2"0;'$!>!&5)%4!5)!0)!757$6&!+#)6$!"*2%$4!+#)6!%Ls-
&C7$! ,2-*0*",2%-4! 0)! 657! +$! '0! @*-%$*30&256! +$! '#n&0&4! 9)2! S)%&2<2$*02&! '#0@@0*$6&$!
26S)%&2"$!+#un monarque, châtiant légèrement ou même graciant des imprudents ou 
des coupables : équivoque jésuitique ou machiavélisme ? Prudence de roi raison-
nable sacrifiant la justice à la paix ? 

P6!$%%02$!+#0@@*5<56+2*!'0!@%L",5'512$!+$%!<)*2$)? : les refusés,  les frus-
&*-%4! "$)?!+5726-%! @0*! '0! "5'C*$4! '0! 35'56&-! +$! @)2%%06"$4! '#0+5*0&256! +#)6$! "5u-
*566$4!+#)6$!<$77$!5)!+$!*2",$%%$%!H tigres et torrents destructeurs H qui, pensent 
"$*&026%4!$?5*"2%$6&!+$%!@$26$%!@0%%-$%!$6!%#277$*1$06&!+06%!'0!325'$6"$!$&!352$6&!
sans sourciller le corps violé des femmes et celui des torturés sur leur ordre, et ceux 
désacralisés des héros morts dans les rues ou autour de la ville. Ces êtres tyran-
629)$%!56&!5);'2-!9)$!'0!1)$**$!$&!'0!325'$6"$!6$!%56&!S)%&2<20;'$%!9)#0)!%$*32"$!+$!
'#n&0&4! $&! $?21$6&! '#075)*! +$! '$)*%! @*2%$%! +$! 1)$**$/! j-0"&256%! +23$*%$%! +$! "$%!
femmes, des supplications et jérémiades pathétiques à la détermination héroïque 
+#$6&*0o6$*!'$)*%!$6<06&%!+06%!'$)* belle mort.  

=0!1)$**$!@$*7$&&02&!&5)&$!)6$!1077$!+#26&560&256%!0) théâtre : voix auto-
ritaire du chef, murmure des mécontents, supplications pathétiques, clameurs de la 
rébellion ou du triomphe, et silence final de la mort et du retour à la paix. 
 

Aline LE BERRE analyse la pièce de jeunesse Les Brigands (Die Räuber) 
de Schiller, concentré de haine, de violence et de fureur. Les assassinats jalonnent 
un drame qui se termine tragiquement par la mort de tous les principaux protago-
nistes. Schiller y exprime sa révolte juvénile contre une société aristocratique trop 
hiérarchis-$!$&!*-@*$%%23$!9)#2'!0"")%$!+$!35)'52*!;*2+$*!%56!&0'$6&/!]#$%&!@5)*9)524!
%#26%@2*06&!+$!'#-@2%5+$!;2;'29)$!+$!]0p6!$&!F;$'4!2'!"07@$!)6!"5)@'$!+$!<*C*$%!$n-
6$72%4!\*06U!$&!q0*'4!9)2!%$!S0'5)%$6&!$&!%#$6&*$-déchirent. Franz incarne un esprit 
fort, incroyant, dépourvu de scrupules, avec comme seul objectif son bon plaisir et 
%56!26&-*8&/!]#$%&!@5)*9)52!2'!%$!'23*$!>!)6$!%-*2$!+$!7062106"$%!@5)*!-'2726$*!%56!
frère de la succession et provoquer la mort de son père pour recueillir son héritage. 

Karl, en revanche, est un idéaliste qui se fait brigand par déception de voir 
'$!%$6&27$6&!@0&$*6$'!;0<5)-!@0*!%56!@C*$4!+)!7526%!>!"$!9)#2'!"*52&/!W5)<<*06&!+$!
'#2629)2&-! @0*&5)&! @*-%$6&$4! 2'! +-"2+$4! %$'56! )6! @*5S$&! &L@29)$7$6&! 060*",2%&$4! +$!
semer le chaos dans une org062%0&256!%5"20'$!"5**57@)$4!0<26!+#012*!%)*!'$%!"56s-
ciences. Sa haine est plus abstraite que celle ressentie par Franz, dans la mesure où 
elle ne se dirige pas contre des individus en particulier, mais plutôt contre 
'#27@$*<$"&256!+)!756+$/!]$'0!@*5)3$!-10'$7$6&!9)#2'!$%&!26"0@0;'$!+$!+-&$%&$*!%56!
@C*$/!W0!*-35'&$!32$6&!+#)6!$?"C%!+#075)*!<2'20'!+-c)!$&!656!+#)6$!03$*%256/!]#$%&!
026%2!9)#2'!&*06%@5%$!%)*!)6!@'06!7-&0@,L%29)$!$&!@5'2&29)$!'0!+-"563$6)$!@$*%5n-
nelle et affective subie. 
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Ainsi, même si les deux frères font preuve de la même violence destruc-
trice, leurs tempéraments et leurs motivations sont très différents. Karl apparaît 
"577$!'0!32"&27$!+$!%0!%52<!+#0;%5')!$&!+$!%56!27@-&)5%2&-/!]#$%&!@5)*9)52!2'!<02&!
amende honorable à la fin du drame, tandis 9)$!!\*06U4!$%@*2&!%$"!$&!7$%9)264!6#0!
aucune circonstance atténuante et reçoit le châtiment de ses forfaits. Schiller dé-
cline donc sur des modes différents le thème de la violence et de la haine, parce 
9)#2'! '$! <0%"26$! $&! 9)#2'! -30")$! @*5;0;'$7$6&! +$! "$&&e manière sa propre révolte 
S)3-62'$!"56&*$!'#5*+*$!-&0;'2/ 

 
Jean-Pierre MOUCHON %5)'216$!9)#075)*%!"56&*0*2-$%4!,026$!$&!<)*$)*!

<56&! '#5;S$&!+$!La Juive, opéra romantique du librettiste Scribe et du compositeur 
e0'-3L/! W2! '#56! @$)&! '2*$! $6! <2'21*06$! '0! &5lérance religieuse dans le livret de 
'#5)3*01$4!%2!'0!S)+-2&-!L!&2$6&!)6$!&5)&$!@$&2&$!@'0"$4!2'!6#$6!+$7$)*$!@0%!7526%!9)$!
"$! 6#$%&! @0%! '0! @*26"2@0'$! @*-5"")@0&256! +)! '2;*$&&2%&$! $&! +)! "57@5%2&$)*/! W"*2;$!
6#-&02&! 70',$)*$)%$7$6&! 62! :%",L'$! 62! j0"26$! +06%! la peinture des passions hu-
maines. Ses personnages ont une psychologie assez élémentaire (Léopold est no-
tamment insignifiant) et des comportements parfois un peu caricaturaux (Éléazar et 
Eudoxie) ou rigides (Ruggiero). Il leur manque cette dimension intersubjective 
<56+-$! %)*! '0! %@-")'0*2&-! +$! '0! *$'0&256! >! '#0)&*$! 5)! +$! '0! "56<*56&0&256! 03$"! '$%!
0)&*$%4! 9)#56! *$&*5)3$4!@0*! $?$7@'$4! ",$U!)6!+*070&)*1$! "577$!W,0b$%@$0*$!5)!
comme Lope de Vega.  

=0!7)%29)$4!+#)6$!;$''$!<0"&)*$!+06%!%56!$6%$7;'$4!03$"!%0!"5)'$)r locale, 
ses effets orchestraux savamment mis au point, est heureusement là pour masquer 
'$%!26%)<<2%06"$%!+)!'23*$&!+06%!'#$?@*$%%256!+$!'#075)*4!+$!'0!,026$!$&!+$!'0!<)*$)*/!
F)! <56+4! $&! "#$%&! "$'0! 9)2! 27@5*&$4! @5)*!e0'-3L! "577$!@5)*!W"*2;$! 2'! %#012%%02& 
+#5<<*2*!0)!@);'2"!)6!1*06+!5@-*04!03$"!+$%!02*%!+$!;*035)*$!@5)*!'$%!",06&$)*%4!+$%!
75*"$0)?!+#$6%$7;'$!$6'$3-%!@5)*!'$%!70%%$%!",5*0'$%4!)6$!<21)*0&256!30*2-$4!@5)*!
%)11-*$*!'$%!75)3$7$6&%!+$!<5)'$!0)!72'2$)!+$!+-"5*%!%57@&)$)?/!D'%!6#0302$6&!@0%!
de message spécial à transmettre dans un opéra au titre trompeur et, mutatis mutan-

dis, interchangeable (La Chrétienne, La ProtestanteZ4!+C%!'5*%!9)$!6#27@5*&$!9)$''$!!
communauté religieuse, à côté de la communauté juive, a subi des persécutions, 
parfois intercommunautaires, tout au long des siècles, faute de tolérance et de res-
@$"&!+$!'#0)&*$/!]#$%&!@5)*9)524!>!65&*$!032%4!'$%!7$&&$)*%!$6!%"C6$!+#0)S5)*+#,)24!$6!
%#26%@2*06&!@$)&-8&*$!+$%!@*5@5%!"56"5*+06&%!+$!R0)'!J0'-*L!$&!+#[7;$*&5!:"5!%)*!
'0! @5'L%-72$! +$%! ()3*es littéraires et artistiques, procèdent à une relecture de 
'#5)3*01$4!+06%!)6$!@$*%@$"&23$!726270'2%&$!$&!@5'2&29)$!9)2!30! &*5@! '5264!$&4!@0r-
tant, le dénature complètement. 

 
Marc LACHENY %$!@$6",$!$6%)2&$!%)*!)6!0)&$)*!0)S5)*+#,)2!70'!"566)!

en France, Friedrich Hebbel (1813-OrstZ4!@5)*&06&!'#)6!+$%!@*26"2@0)?!+*070&)*1$%!
et poètes de langue allemande entre Franz Grillparzer et Gerhart Hauptmann, qui 
peut être considéré comme le dernier représentant de la grande tradition de la tra-
gédie allemande commencée avec Lessing i!2'!%#012&!$6!787$!&$7@%!+)!%$)'!1*06+!
auteur dramatique du réalisme allemand.  
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Examinant la guerre des sexes dans la tragédie historique Judith (1839-
OrfOZ4!'0!@*$72C*$!@2C"$!+$!e$;;$'4!2'!756&*$!9)$!'#0)&$)*!+*070&29)$!@*5"C+$!>!)6!
« déplacement du mythe religieux vers la tragédie humaine, en particulier vers la 
sphère psychologique, éthique et sexuelle : le triomphe de Judith exposé dans le 
texte apocryphe se meut, chez le personnage de Hebbel, en une souffrance et un 
sentiment de culpabili&-!0;L%%0)?! '2-%!>! '#0""57@'2%%$7$6&!+#)6!0"&$!H amoureux 
puis criminel H 1)2+-!@0*!+$%!75&2<%!656!@')%!+#0;5*+! *$'212$)?4!702%!;$'!$&!;2$6!
@$*%566$'%4!'0!3$61$06"$!+#)6$!<$77$!+56&!'#,566$)*!0!-&-!;0<5)-/ » Ainsi, dans la 
perspective des rapports hommes-femmes, « le combat des sexes opposant la 
femme Judith, désirée autant que redoutée, au tout-puissant Holopherne se présente 
comme le ressort essentiel du tragique, un tragique qui, en dernier lieu, mène les 
deux protagonistes au néant A!0)!%$26!+#)6!756+$!déserté par Dieu. 
 

_#0@*C%!Maurice ABITEBOUL, la mort du père de Sam Shepard, surve-
nue brutalement au printemps de 1984 dans des circonstances dramatiques, fut bien 
entendu pour lui un grand choc mais, surtout, elle eut sur lui un tel retentissement 
affect2<!9)#2'!6$!@)&!%#$7@8",$*!+$!'#26&-1*$*!>!'0!@2C"$!9)#2'!-&02&!0'5*%!$6!&*026!+$!
*--"*2*$!$&!+#0",$3$*4!A Lie of the Mind/!]#$%&!026%2!9)$!'#-@2%5+$!-359)06&!'0!75*&!
du père de Jake, comment il fut écrasé par un camion, comment ses cendres furent 
remises à la famille accompagnées du drapeau américain, plié en triangle, comme il 
$%&!+#)%01$! '5*%!+$!"-*-7562$%!5<<2"2$''$%!>! "0*0"&C*$!72'2&02*$4! $%&!$6&2C*$7$6&! $&!
+2*$"&$7$6&! 26%@2*-! +$! '#-3-6$7$6&! 0)9)$'! W,$@0*+! <)&4! +06%! '0! 787$! @-*25+$4!
confronté.  

Un autr$!-3-6$7$6&!+*070&29)$4!9)2!%#-&02&!@*5+)2&!9)$'9)$%!066-$%!0)@a-
*0306&4!,06&02&!&5)S5)*%!'#$%@*2&!+$!W,$@0*+/!D'!%#012&!+$!'#0""2+$6&!"-*-;*0'! H suivi 
+#)6$!5@-*0&256!&*C%!+-'2"0&$!9)2!0302&!'02%%-!0@,0%29)$4!$6!Ouvu4!'0!7C*$!+$!P-Lan, 
son épouse. Cependan&4! '$%! %5)3$62*%! +5)'5)*$)?! 9)#0302&! '02%%-%! '0! %5)<<*06"$!
permanente de la malheureuse infirme tout autant que la brutalité du deuil qui 
'#0302&!<*0@@-!+$*62C*$7$6&!26%@2*C*$6&!>!W,$@0*+!'$%!2701$%!'$%!@')%!325'$6&$%!G02n-
si que la tonalité dominante) de sa pièce  ! 2701$%! +#0**0",$7$6&4! +#07@)&0&2564!
+#-"0*&C'$7$6&4!+$!"0%%)*$!$&!+$!+$%&*)"&256/ 
 

Dans Silent Tongue4! %"-60*25!+$!<2'7!9)#0!&5)*6-!W,$@0*+!$6!OuuM4! ')! 2"2!
comme une pièce de théâtre, Claude VILARS *0@@$''$!9)$!'#0)&$)*!0! *$"5)*%!0)!
genre du western pour construire une histoire autour du mépris de la culture in-
+2$66$!S)1-$!;0*;0*$!@0*!'$%!;'06"%!@$6+06&!'0!"569)8&$!+$!'#P)$%&/![6!325'!"5m-
72%!@0*!)6!03$6&)*2$*!;'06"!%)*!)6$! <$77$!>! '0! '061)$!"5)@-$!$%&!>! '#5*2126$!+)!
drame qui se déroule lorsque les filles nées de ce viol deviennent des objets de 
trocs successifs pour un homme blanc en besoin pour son fils en état de dépression 
0@*C%!'0!75*&!+$!'0!@*$72C*$/!W,$@0*+!7$&!>!'#-@*$)3$!'0!%)<<2%06"$!;'06",$!$&!@*o-
pulse ces aventuriers dans la Grande Plaine pour rejoindre le site funéraire et pro-
céder à un échange de femmes, la morte contre la vivante, pour le bien du fils dé-
%$%@-*-! 9)2! *$<)%$! >! %56! -@5)%$! 75*&$! '#0""57@'2%%$7$6&! +)! *2&)$'! 75*&)02*$! 2n-
dien.  
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W2!'#277$6%2&-!+$!'0!@'026$!+$32$6&!)6!%5)"24!'$ site mortuaire devient dans 
%0!325'0&256! '$! &,-.&*$!+#)6!0<<*56&$7$6&!"0)",$70*+$%9)$!$6&*$! '$! <06&h7$!+$! '0!
morte et le père du fils qui veut accomplir le rituel et échanger la morte contre la 
vivante pour que vive son fils. Shepard a soin de séparer la « surface » du territoire, 
domaine du guerrier qui le protège, de son « substrat A4!+57026$!2"2!+$!'#26+2$66$!
en charge du respect des rites ancestraux. Face à ce tout complémentaire et indisso-
"20;'$4!'#,577$!;'06"!$%&!27@)2%%06&/!W,$@0*+!%216$!)6!E western » violent dans la 
"56<)%256!%)*!'$!%$6%!+$!'0!@*5@*2-&-!$&!+$!'#0@@*5@*20&256!$&!L!0S5)&$!)6$!0""*5",$!
7-&0@,L%29)$!+06%!'#0)&*$!%)S$&!9)2!$%&!%56!&$**2&52*$!+$!*-<'$?256!$&!9)#2'!1'2%%$!>!'0!
<26!+06%! '#2701$!+)!<2'%!0""*5",-!>!%56!@C*$  ! '#-",$"4! '#$**0nce pour le masculin, 
mais aussi la solidarité qui permet de continuer. 
  
 Edoardo ESPOSITO se penche sur '#0+0@&0&256! &,-.&*0'$4! $6! MNOs4! +)!
scénario du film Les Damnés de Luchino Visconti (1969) par le metteur en scène 
belge Ivo van Hove dans le cadre pr$%&212$)?!+$! '0!"5)*!+#,566$)*!+)!R0'02%!+$%!
R0@$%! +#F3216564! )6$! 0+0@&0&256! 27@5*&06&$! >! @')%2$)*%! 623$0)?/! :''$! +-"*2&4! $6!
effet, un sujet brûlant  ! '0!+$%"$6&$! 0)?!$6<$*%!+#)6$!1*06+$! <072''$! G<2"&2566$''$Z!
0''$706+$!+#26+)%&*2$'%4!+56&!'$%!7$7;*$%!%$!+échirent avec une violence extrême, 
0''06&!S)%9)#0)!7$)*&*$!0<26!+$!10*+$*!)6!@5)352*!-@,-7C*$!0)!757$6&!5`!'$!@0*&2!
nazi, nouvellement installé (années 1933-OutfZ!>! '0! &8&$!+$! '#n&0&4!$?21$!)6$!%5u-
mission absolue de tous les partenaires économiques dans le but du réarmer le pays 
et de consolider son pouvoir. 
 Concernant le domaine strictement dramaturgique, cette pièce, tout en sui-
306&!+$!&*C%!@*C%!'$!%"-60*25!+)!<2'74!@*5@5%$!+$%!75+0'2&-%!+#$?@*$%%256!<5*&!653a-
trices, telles la présence de caméras mobiles sur le plateau, la contribution peu tra-
+2&2566$''$!+$! '0!32+-5!5)! '0!+2<<)%256!+$!+5")7$6&%!+#0*",23$%4!9)2!;5)'$3$*%$6&!
+#)6$!"$*&026$!<0c56!'$%!"5+$%!+$!'0!@$*<5*706"$!&,-.&*0'$4!03$"!'$!%)@@5*&!+#5)&2'%!
médiatiques qui ont vocation à déstabiliser la réception du public en le poussant à 
ouvrir les yeux sur ce qui se cache derrière les déchirements et les blessures qui 
frappent cette grande famille aristocratique. Le personnage principal, le jeune Mar-
tin von Essenbeck, initialement extravagant et psychologiquement instable, finit 
par renier toute humanité dans son comportement, et la mise en scène montre très 
"'02*$7$6&!'#26<')$6"$!6-<0%&$!$?$*"-$!%)*!%56!$%@*2&!G>!'0!%)2&$!+$!'#26&$*3$6&256!+)!
,0)&!1*0+-!WW!F%",$6;0",Z!@0*!'#0+,-%256!>!'#2+-5'512$!60U2$4 marquée par le rejet 
brutal de la morale judéo-chrétienne et des pratiques outrancières de discrimination 
$&!+#$?"')%256!+06%!'#$?$*"2"$!+)!@5)352*/ 
 =0! &,-.&*0'2&-! +$! "$&&$! @2C"$! "56%&2&)$4! @0*! '#$?&*05*+2602*$! $<<2"0"2&-! +$%!
moyens déployés, un compléme6&!70S$)*4!352*$!'#0"&)0'2%0&256!+)!7$%%01$!>!'0!<52%!
artistique et idéologique des Damnés de Visconti, dans la mesure où la dimension 
éminemment théâtrale du huis clos du film est développée à travers des modalités 
de représentation très percutantes (comme la représentation fort spectaculaire de la 
75*&! +$! @')%2$)*%! @$*%56601$%! %$! +2*21$06&4! +#)6! @0%! *-%216-4! 3$*%! '$%! "$*")$2'%!
@'0"-%!%)*!)6$!$%&*0+$Z4!%)%"$@&2;'$%!+#$6&*$&$62*!'0!*-<'$?256!+$%!%@$"&0&$)*%!%)*!+$%!
problèmes actuels tels que les intolérances de tous genres. Les Damnés, mis en 
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scène en 2016, nous livrent finalement un message humaniste car, à travers la noir-
"$)*!+$!'#27@'5%256!+)!72"*5"5%7$!<072'20'!3$606&!*$6<5*"$*!$6!@0*0''C'$!'0!&5)&$-
@)2%%06"$!60U2$4!"$!%56&!'$%!+-*23$%!+#)6$!9)8&$!5;%$%%ionnelle du pouvoir absolu, 
aboutissant au mal absolu, qui nous sont montrées. Des dérives du passé dont la 
*$@*-%$6&0&256!@$)&!65)%!02+$*!>!<02*$!$6!%5*&$!9)#$''$%!6$!%$!*$@*5+)2%$6&!@0%4!@0*"$!
9)#$''$%!65)%!1)$&&$6&!&5)S5)*%/ 

 
=#-&)+$!+$!Thomas LORUSSO détaille les modalités de la transposition 

sur la scène du roman Voyage au bout de la Nuit de Louis-Ferdinand Céline par la 
Societas Raffaello Sanzio de Romeo Castellucci. Le spectacle, en forme de « con-

certo », fut créé en 1999, dans le cadre de la 53e édi&256! +)!\$%&230'! +#F321656/!
Dans le cas étudié, la transposition au théâtre, plus que le travail sur la matière de 
la narration, donne à voir des aspects essentiels de la poétique célinienne, notam-
7$6&!'$%!7062C*$%!+56&!'0!l)2&!%#$?@*27$!0)!%$26!+$!'#-@2%5de de la Grande Guerre, 
à travers la haine, le bruit et la violence humaine.  

=0!@*$72C*$! @0*&2$! +$! "$&&$! -&)+$! %)2&! '#2&26-*02*$! +$!\$*+2606+!d0*+07)4!
'#06&2-héros du roman, en évoquant les thématiques qui ont été mises au centre du 
spectacle de la Societas Raffaello Sanzio. La seconde partie analyse leur transposi-
&256!%)*!%"C6$!65&077$6&!>!@0*&2*!+$!'0!+27$6%256!%565*$/!]0*!'#-"*2&)*$!+$!]-'26$!
resonne à partir de la scène comme un « ensemble de signifiants » chantés ou criés 
par les performeurs. Ce concerto montre alors comment le théâtre postdramatique 
@$)&!%#0@@*5@*2$*!)6!*5706!$&!'$!*$%&2&)$*!+06%!%56!%$6%!'$!@')%!@*5<56+/ 

 
Thérèse MALACHY %#$%&!26&-*$%%-$!2"24!@')%!@0*&2")'2C*$7$6&4!>!%$%!+$)?!

premières comédies domestiques, Yaacobi et Leidental et Hefetz, pour montrer 
'#27@2&5L0;'$!325'$6"$!+$%!@*5&01562%&$%!$6&*$!$)?4!$&!'0!,026$!!+)!+*070&)*1$!$n-
3$*%! '#$%@C"$!,)7026$/!=#0)&$)*$!0!&$6&-4!+06%!)6!%$"56+!&$7@%4!+$!@*5@5%$*!)6$!
hypothèse qui expliquerait peut-être, sans la justifier pour autant, cette  méchanceté 
$&!"$&&$!,0*16$!+$!'#0)&$)*!@5)*!%$%!"561-6C*$%/ 

 
Fatouma BENAMMAR-QUINTIN résume ainsi son article intitulé 

« wF*<204! @5*&$)%$! +$! <$)! $&! "*0",$)%$! +$! 75&%! &5*",$% ! Mille hourras pour une 

gueuse, de Mohammed Dib » : « wF*<204!)6$!1)$)%$ ? Dans un passé récent, elle a 
tenu un maquis. Elle a mené des hommes à qui elle a insufflé son courage. Elle a 
,0*"$'-!$&!"57;0&&)!'#$66$72!0)!657!+#)6!65;'$!2+-0'/!W0!1)$)%$*2$!+#0)S5)*+#,)2!
$%&! '$! <02&!+#,577$%!@$)!%"*)@)'$)?4!032+$%!$&!5);'2$)?!+)!@0"&$!*-35'utionnaire. 
Ils usent de la force et du mensonge, de la brutalité de leurs sbires, affidés et 
,577$%!+$!70264!@5)*!%$!7026&$62*/!K02%4!&5)&$!1)$)%$!9)#$''$!$%&!+$3$6)$4!wF*<20!
reste fidèle à elle-même, à ses principes et à la mémoire des martyrs ensevelis dans 
les montagnes du pays. Très réactive, elle poursuit le combat, jugeant que la révo-
')&256! 6#$%&! @0%! &$*726-$/! F26%2! @0%%$-t-elle de porteuse de feu à cracheuse de 
« mots balles, de mots arcs, de mots torches A!+56&! '#26"06+$%"$6"$! *0L566$! S)s-
9)#>!65%!Sours. Au menu thématique, la violence, dans toutes ses acceptions : phy-
sique, morale et verbale ; ses corollaires : la terreur et le cri, les massacres et la 
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7)&2'0&2564! '#,)72'20&256! $&! '0! 75*&! <5*7$6&! )6$! "56%&$''0&2564! 0""$6&)06&! +$! '0!
sorte le tragique de la situation. » 

 
Hadj DAHMANE *0@@$''$!9)#$6!F'1-*2$! '$%! -7$)&$%!+$!Ourr4!9)$! "$r-

&026%! 9)0'2<2$6&! +-S>! +$! E! @*26&$7@%! 0*0;$! A4! 56&! 5;'21-! '$! 15)3$*6$7$6&! +#0'5*%!
+#26%&0)*$*!'$!7)'&2@0*&2%7$!$&!+$!'02%%$*!@*-%01$*!+$%!*-<5*7$%!+-75"*0&29)$%/!_C%!
les années 90, la recrudescence du mouvement islamiste induira de nouveaux rap-
@5*&%!$6&*$!'$!&,-.&*$!$&!'0!65)3$''$!9)$%&256!")'&)*$''$/!]#$%&!+06%!"$!"56&$?&$!9)$!
%#26%"*2&!'$!&,-.&*$!+$!W'2706$ Benaïssa. Cet auteur transforme la scène en un lieu 
de débat démoc*0&29)$/! D'! 26&$*@$''$4! 26&$**51$! $&! *$32%2&$! '#,2%&52*$!  !
« =#26+-@$6+06"$4! "$&&$! 06"$%&*0'2&-4! 0! -&-! "56<2%9)-$! @0*! '$%! 709)2%0*+%4! 9)2! %$!
%56&!0<<2*7-%!"577$!'$%!@C*$%!+$!'0!60&256!0'1-*2$66$/!xyz!{!@0*&2*!+$!"$!757$6&4!
on ne pouvait plus choisir les di*21$06&%!@)2%9)$! '#e2%&52*$!'$%!0302&!",52%2%!A/!=$!
&,C7$!+$! '#,2%&52*$! %$! &*5)3$!78'-! >! "$')2!+$! '0! *$'212564! >!"$')2!+$! '0! <$77$!5)!
encore à celui de la liberté  !E!D'!6#L!0!@0%!+#26&$''$"&)$'!62!+#$6101$7$6&!@5%%2;'$!
%06%!'2;$*&-!xyz ; la démocratie se joue autour du statut de la femme ». 

En fait, son théâtre se veut un véritable plaidoyer précis et axé sur des re-
3$6+2"0&256%!;2$6!"56"*C&$%/!]$@$6+06&4!"$!+-;0&!+#2+-$%!@5'2&29)$%!6$!%$!<02&-il pas 
<02&!0)!+-&*27$6&!+$!'#0@@*5",$!$%&,-&29)$!+)!&,-.&*$!m 
 
 
ÉVOCATIONS / PORTRAITS / ENTRETIENS 
 

Jacques COULARDEAU, dans un entretien avec le metteur en scène Da-
62$'!K$%1)2",4! &$6&$! +#$?@'5*$*! '$! "0%! @0*&2")'2$*! +#)6$!7-&0@,5*$! +06%! La Mort 

.0@4#/77/($, de Cyrano de Bergerac, et comment elle fonctionne aussi « comme 
une métaphore du spectateur, comme un miroir dressé devant le spectateur qui y 
reflète fantasmagoriquement son miroir psycho-mental ». 
 
 
RÉFLEXIONS ET COMMENTAIRES 
 

Olivier ABITEBOUL analyse, dans son étude, la dialectique de la guerre 
et de la paix dans les philosophies de Grotius, Rousseau et Kant.  

D'!+2%&261)$!026%2!0)!7526%!"269!0%@$"&%!>!&*03$*%!'$%9)$'%!0@@0*0o&!'#5;S$"&2<!
+$!T*5&2)%!+#5)3*2*!'0!352$!"56+)2%06&!>!'0!@02?!$6&*$!'$%!60&256%! !'$!+*52&!+$%!1$6%4!
la société internationale, la désacralisation de la guerre et la sacralisation des trai-
&-%4!'$%!75L$6%!+$!7026&$62*!'0!@02?4!$&!$6<26!'#27@5*&06"$!+$!'0!65&256!+$!6$)&*0'i-
té. Il distingue ensuite deux aspects des réticences de Rousseau devant le Projet de 

paix perpétuelle +$!'#0;;-!+$!W026&-Pierre : son scepticisme quant à la disparition 
+$%! 1)$**$%! $&! '0! +2<<2")'&-! 9)#2'! L! 0! >! @$6%$*! '$%!75L$6%! S)*2+29)$%! 9)$! @*5@5%$!
'#0;;-!+$!W026&-Pierre comme menant réellement à la paix. Enfin, la paix nous im-
pose de prendre en considération la primauté absolue du droit sur le fait. Dans ces 
"56+2&256%4!'#0)&$)*!%$!+$706+$4!+06%!)6!+$*62$*!&$7@%4!%2!'$!+*52&!26&$*60&2560'!+)!
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XXe %2C"'$4!>! &*03$*%! &5)&$!%56!$<<$"&232&-4!6#0@@0*0o&!@0%!"577$! '0!"56"*-&2%0&256!
absolue de la paix et, plus particulièrement, comme la réalisation de la « paix per-
pétuelle » tant espérée par Kant au XVIIIe siècle. 
 

Marc LACHENY met en évidence les phénomènes de fluctuation et la 
@$*7-0;2'2&-!+$%!<*56&2C*$%!9)$!'#,2%&52*$!'2&&-*02*$!G+$!'061)$!0''$706+$4!702%!@0%!
seulement) a voulu ériger entre la littérature « lettrée » et la littérature « popu-
laire » : à une conception essentialiste se substitue ainsi une approche historique 
9)2!6$!%$!"56"$6&*$!@0%!%$)'$7$6&!%)*!'$!<56"&2566$7$6&!+$%!()3*$%!0)!@'06!$%&,é-
tique, mais qui vise également >! -')"2+$*! '$%! <56"&256%!9)#$''$%! 0%%)7$6&!+06%! '$!
contexte de leur genèse et de leur réception concrète. Plus précisément, après avoir 
retracé brièvement la généalogie du personnage comique autrichien Hanswurst (dû 
à J. A. Stranitzky, vers 1676-1726), immuable jouisseur et bâfreur dans son cos-
&)7$!+$!@0L%06!%0'U;5)*1$52%4! '#0)&$)*!0;5*+$! 2"2! '0!7062C*$!+56&! '#,2%&52*$! '2&&é-
*02*$! $&! ")'&)*$''$! 1$*7065@,56$!0! &$6&-! +$! %#$7@0*$*!+$! "$!@$*%56601$!"'-!@5)*!
"57@*$6+*$! '0! 75*@,5'512$! ")'&)*$''$! +$! '#F)&*2",$! 0<2n de lui conférer de nou-
velles fonctions, notamment esthétiques et morales, voire politiques.  

=0! &,C%$! +#)6$! 5@@5%2&256! @*-&$6+)7$6&! 26%)*756&0;'$! $6&*$! '$! "5729)$!
« bas A! +#)6! e06%Y)*%&! $&! '$%! ,0)&$%! 07;2&256%! +$! '#Aufklärung a été en grande 
partie réfutée par la théorie et la pratique littéraire du canon « noble ». Dès la se-
conde moitié du XVIIIe %2C"'$4!)6!"$*&026!657;*$!+#-726$6&%!+*070&)*1$%!$&!&,-5*i-
ciens du théâtre se sont employés à ramener le personnage comique autrichien sur 
scène  !"#$%&!'$!"0%!de Lessing, mais aussi de Justus Möser, de Goethe et même de 
K5U0*&/!F26%24!70'1*-!'$%!325'$6&$%!0&&09)$%!9)#2'!0!+a!%);2*4!e06%Y)*%&!6#$%&!@0%!
;0662!+$%!%"C6$%!0''$706+$%4!702%!2'!*-0@@0*0o&!%5)%!+#0)&*$%!&*02&%!+06%!'$!&,-.&*$!
classique allemand. Les thé5*2"2$6%!+$! '#Aufklärung comme Gottsched ont oublié 
&*5@!32&$!9)#)6$!")'&)*$!%$!"56%&2&)$!&06&!@0*!'$!E haut » que par le « bas » et que le 
",07@!+572606&!6#-'2726$!S0702%!"57@'C&$7$6&!'$!",07@!5@@5%-/!!! 
 
 
VU SUR SCÈNE 
 
 Michel AROUIMI @*5@5%$! +#0;5*+! )6$ lecture très personnelle de Ma-

dame Pink, comédie canine avec chansons4!&2&*$!+)!%@$"&0"'$!+#F'<*$+5!F*20%!+5n-
né au Théâtre du Rond-Point à Paris en mars 2019, un spectacle dont Arias a écrit 
le livret avec son collaborateur habituel, René de Ceccaty. 
 
 Puis Jean-Pierre MOUCHON revient sur le programme H $6!'#5"")**$6"$!
très éclectique H +$%!],5*-12$%!+#P*061$4!qui fêtait ses 150 ans en 2019. 
 
 Marcel DARMON rend compte de l#5@-*0! +$! T2)%$@@$! J$*+24! Simon 

Boccanegra, représenté à Montpellier (Opéra Berlioz) en 2019 H opéra en un pro-
'51)$!$&!&*52%!0"&$%!G+#0@*C%!'0!@2C"$!-@56L7$!+#F6&5625!T0*"20!T)&&2-**$UZ!9)2!%$!
déroule comme une histoire rocambolesque avec son lot de rebondissements, de 



MARC LACHENY   INTRODUCTION : LE BRUIT ET LA FUREUR AU THÉÂTRE 
HAINE, VIOLENCE ET GUERRE 

28 

 

trahisons et de coups de théâtre. Cette représentation a eu pour mérite de montrer 
un Verdi inhabituel : absence de bel canto, aucun air mémorable et la politique 
comme thème principal. 
 
 Daniel LABONNE analyse, quant à lui, la représentation de Why ? de 
Peter Brook qui a eu lieu au Théâtre des Bouffes du Nord à Paris le 29 juin 2019. 
 
 Dans sa contribution, Éliane BEAUFILS revient sur les pièces Pixelated 

Revolution (2011) et 33 Tours et quelques secondes (2012) conçues par les artistes 
'2;0602%!j0;2,!K*5)-!$&!=260!W06$,/!D'!%#012&!+$!'$)*%!)629)$%!@2C"$%!$6!@*2%$!+i-
recte av$"!'$%!"56<'2&%!9)2!012&$6&!'$!=2;06!$&!'0!*-1256/!]#$%&!26"56&$%&0;'$7$6&!'$!
%216$!+$!'0!+2<<2")'&-!9)#2'!L!0!@5)*!$)?!>!*$@*-%$6&$*!'0!1)$**$/! 

Pour aborder les tensions libanaises et le printemps syrien, les artistes 
@*$66$6&!'$!@0*&2!+#0+5@&$*!+$%!@$*%pectives obliques et de maintenir les passions et 
les déferlements de force à distance de la scène. Ils recourent à une série de procé-
+-%!@5)*!7$&&*$!'#0""$6&!%)*!'0!@0*5'$!$&!+-'-1)$*!$6!@0*&2$!'0!*-<'$?256!0)?!%@$"&a-
teurs. La mise en abyme de la réflexion esthétique contribue à creuser le question-
nement et à déstabiliser artistes et spectateurs. De ce fait, ces pièces peuvent être 
considérées comme critiques, elles créent une scène de la pensée à la guerre, qui 
tend volontiers à se dérober à la réflexion et à attiser la fureur.  
 

Marie-Françoise HAMARD souligne que, dans la mise en scène con-
S526&$!9)#2'!@*5@5%$!+$%!+$)?!@2C"$%!+#:)*2@2+$!26&2&)'-$%!Electre et Oreste, le met-
teur en scène flamand Ivo van Hove prétend brosser un tableau fidèle de la société 
contemporaine, dans ses propensions terroristes, fondées sur des sentiments 
+#26S)%&2"$%!&$**2;'$%!%);2$%/!W56!0"&)0'2%0&256!+#)6!"56&$?&$!+*070&)*129)$!-'5216-!
et finalement assez mal connu ne manque pas de force convaincante. Si van Hove 
coupe le texte or2126$'4!2'!6$!'$!&*0,2&!@0%4!787$!%#2'!@*5@5%$!)6$!<26!@')&h&!+-6)-$!
+#$%@52*4!0@*C%!0352*!@*-%$6&-!'$%!0<<*$%!+#)6$!"56+2&256!,)7026$!0%%$*32$/ 

=0!@$*%@$"&23$!+#)6$!'2;-*0&256!@5%%2;'$!$%&!@5)*&06&!@$*"$@&2;'$4!+06%!+$%!
moments de douceur contrastant avec '0! 1*06+$! 325'$6"$! +$! '#$6%$7;'$4!72%$! $6!
30'$)*!@0*!+$%!"*2%4!+$%!@$*")%%256%4!+$%!&*06%$%!$&!'#27@5%2&256!%"-629)$!+#)6!%5'!+$!
;5)$4!%)*!'$9)$'!1'2%%$6&!'$%!@$*%56601$%!7$60"-%!+#)6!$6<5)2%%$7$6&!%0'$/!P6!'0!
détecte, on la déduit, grâce à une composition intelligente, très maîtrisée, que ser-
vent, avec une subtilité confondante, les comédiens du Français. 
 
 
NOTES DE LECTURE 
 
 Maurice ABITEBOUL commente Shakespeare pornographe. Un théâtre 

à double fond GR0*2%4!n+2&256%!j)$!+#['74!MNOuZ!+$!B$06-Pierre Richard, qui met 
clairement en évidence « '$! "h&-! %0'0"$! 5)! 1*2352%4! 352*$! '2"$6"2$)?! S)%9)#>!
'#26+-"$6"$ » du barde de Stratford. 
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 Maurice ABITEBOUL  !"#$ %&'(!)!"*$ +,)-*!$ #!$ (.,/0 '&!$ #!$ 1!'"-
François Sené  !" #$%&'(!" )!" *+,-!./!,(!" !0" )!"La Tragique Histoire d.2')(!*3$

prince de Danemark1"2..,3")$,4,#5.!"/6#3037&!"45' 673$8.2' )'**'"3$9:;<=3$> dont 
(.' &/)!"*'*6,"$!7*$+('6 !)!"*$!?-,7%!$!*$@/!$",/  6*$/"!$ %A(!?6,"$-! *6"!"*!$7/ $

(.B/0 !$#!$CD'E!7-!' ! ». 
 
Quelques publications récentes de nos rédacteurs : 

Maurice ABITEBOUL +,))!"*!$(.,/0 '&!$Maurice Renaud. Le Protée 

)!" #$,(0" #5(37&!" (Saint-Denis, Édilivre, 2018) de Jean-Pierre Mouchon, étude en 
deux tomes du prestigieux baryton Maurice Renaud (1861-1933). Le premier vo-
lume retrace la vie et la carrière de ce « 5 ,*%!$#!$(.' *$(F 6@/! », le second apporte 
*,/*!7$(!7$6"A, )'*6,"7$+,)-(%)!"*'6 !7$/*6(!7$G$(.%*/#!$#!$+!$-! 7,""'&!$G$)'6"*7$

égards fascinant. 
Maurice ABITEBOUL  !06!"*$-' $'6((!/ 7$7/ $(.,/0 '&!$Déconstruire au 

cinéma (Paris, Orizons, 2019) de Michel A ,/6)63$@/6$*%),6&"!$#!$(.D,  !/ $!*$#!$

la violence du monde, de notre monde actuel en particulier. 
Jean-Pierre MOUCHON, enfin, souligne que, dans son recueil de poèmes 

de jeunesse, 8!"934&.:&#!"/(340!9/."7&3"4!".!(,"7&$&4!";63. (KDP, 2019), Maurice 
Abiteboul évoque /"$-'77%$#,"*$ ('$-' *6+/(' 6*%$!7*$#!$7.6)-,7! $'/$- %7!"*$!*$#!$

 !77/ &6 $ '0!+$ 7!7$ A'"*H)!73$ A'6*$ *,/*$ G$ ('$ A,67$ #!$ I,6!73$ #.!?'(*'*6,"73$ #.!7-,6 73$

#.6((/76,"73$#.!  !/ 73$#!$ !& !*7J  
 
 
Cette nouvelle livraison « anniversaire » de Théâtres du Monde, qui fête 

cette année ses trente printemps, rappelle que la haine, la violence et la guerre nous 
-! )!**!"*$7/ *,/*$#!$7'676 3$-' $+,"* '7*!3$(.!"I!/$A,"#')!"*'($#/$*D%K* !3$6"#677o-
+6'L(!)!"*$(6%$G$(.D/)'6"$!*$'/?$+,)-(!?!7$),#'(6*%7$#!$7'$7/ 06!J$$   
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